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Elections 
DU 6 MAI 1900 

Candidats Républ i ca ins 
Conseiller sor tant . U a a t a w r D r o i t , I) 

V I . t a r C a c h o t e a 
H e n r i t » s > p i 
• a a w t a a t o r . l i . t - . i d . 

P u a i t l > r l o a , C o m m e r ç a n t . 
P i r r r i - V a i - r a N , lo s l i tu l cur rel 
. l a t t e » D a o a o n v i l l o , Industrie 
J . - M . B e e a w r l e , C o m m e r ç a n t . 
A t a j r u s l r D s a r o a l o a a l t i c r , Oc • nier • 

H r l p a l t t a r a a a o r t i r r , Consei l ler prud'
h o m m e . 

• t r a r l I t a a a o r t l r r . Cinaet l l er s o r t a n t . 
a , l r * a a d r o H i a v i l l i r r , anc i en ouruUsaur , 
V i c t o r r l a u a a r o t , Consei l ler s o r t a n t . 
L o a l a t i r a u , i l . i d . 

H i » a o l y t . - H o a o r a t C a l a . a , « o n i e i l K r 

« l a l e t . l . a a > M O t . , Consei l ler f e r l a n t . 
H e n r i L e f e f c v r e , id . i d . 

C h a r t e » l . r p l a r i d . •*• 
B a s i l e , l . r r o a a t r , i d . id . 

r V n e l L e n e s m l e , M. '»• 
U e s s r l L a r t a l a n , id . il. 

C k a r l r a L o r M a u i t . i d . id . 
V i c t o r M s a e r t c s M , N é f o r j a a t . 
F a t a t l M a r t i n Consei l ler s o r l . n t . __ 
P a a l M a a a a r a l , i d . i d . 
I l e a r l J l a H . r » t - L r « ; l r r w | , Conseil ler 

F r a a c o l a « r e l i a , Consei l ler s o r ( a n l . 
• e a l r e P a r a y , id . id . 
• e a r t ( l a l v r a a , Consei l ler p r o d ' b o m m e . 
A U r o o R a a s a t e a a , Trieur. 

l > r » l r é S i s , Mareband-boneher . 
F l o r e a t V o o f t , Tisserand. 
A r t h a r « ' a a a a t o a , C o m m e r ç a n t . 

A P P E L 
de la Solidarité Républicaine 

ÉLECTEURS, 
' La sitmtion est nette et ne souffre an 

suoe équivoque. 
D'une part, le vieux pirti républicala 

se retrouve uni pour solliciter vu» sof-
Fraged,!*) qu'il était, eu 1880, quand voire 
volonté lui confia l'administration de 
Tourcoing; mais il peut produire aujou: 
.1 hui antre cliosr: que des promesses. 

La transformation de Tourcoing, la 
rèorgià ni Ration des services publics, les 
multiple? formes d'assistance mises à la 
dispouilion de ceux qui soutirent et sont 
dans le besoin, le développement donné 
aux divers enseignements pour élever le 
niveau intellectuel et moral de la popula
tion, tout cela— e* qui a été Tait et ce qui 
va l'être — ce sont nos états de service t 
Nos adversaires eux-mêmes ne peuvent 
que s'incliner dev.mt les faits. 

D'autre part, nous trouvons groupé 
MM un titre aussi pompeux que men 
leur, ce qui reste de la vieille garde réac
tionnaire et quelques individualités ba 
lardes qui prétendent tenir de Va Répu
blique, mais dont tous les «des ne t«n-
dent qu'à en empêcher le plein épanouis
sement. 

Les uns et les antres se sent trouvés 
réunis sous une raison sociale qui pour-
rail porter comme enseigne «obscuran
tisme et ègoïsme u. Leur but est de 
.lonserver tes privilèges de la fortune et 
d'en raver le courant qui, lentement mais 
sûrement, apporte les réformes sociales 
attendues par le peuple. 

Comme moyens, outre qu'ils ne crai
gnent pas d'exploiter indignement ce 
gentiment si noble du culte de la patrie 
que nos querelles ne déviaient pas eilleu-
rer, ils ont conçu une nouvelle mithode 
d'asservissement des travailleurs. Le' 
droit pour l'homme de vivre en travail
lant, ils veulent le mettre à la merci de 
leurs pasuions politiques et de leurs mes
quines ambitions. 

Quel soulagement ce sera ponr le vrai 
Tourcoing d'itiUigm- dim;un:ht; ;'i celte coa
lition d'aptélits un votode flétrissure ! 

Entre ceux qui, pendant vingt ans, se 
sont dévoués a la défense de vos intérêts 
et qui, mettant a profit les leçons de l'ad
ministrateur éminent dont la perte leur a 
(té si sensible, continueront à pratiquer 
one politique de fraternité républicaine, 
une politique de tolérance, resp*>ctueunes 
de toutes les convictions sincères, entre 
eux et les détrousseurs du suffrage uni
versel qui ont pris un nouveau masque 
pour essayer de donner le change A l'opi
nion publique, tes citoyens indejkjtulants 
ont à choisir. 

OUVRIERS, est-ce que les républi
cains TOUS ont refusé leur appui et 
leurs conseils dans les moments cri
tiques? 

PAUVRES GENS, est-ce que les ré
publicain* ne se sont pas efforcés de 
soulager vos misères t 

C O M M E R Ç A N T S , d e q u e l c o t é s o n t 
les tyrans qui TOUS oppriment 7 

I t TOUS tous, HOMMES LIBRES, 
ast ce que vons TOUUX retomber sons 
U Jong •> la Réaction ? 

Vous «Tes la parole I 

U Solià&nté RèpuMicuM. 

A ARMENTIÈRES 
D É C L A R A T I O N 

de M. Maxime Lecomle 
Séumtemr «lu rVard 

Il existe à Àrmentiéres, une majorité 
ouvrière, une majorité pour la vraie Ré
publique et pour la vraie Liberté. 

Cette majorité n'est pas au Conseil mu
nicipal et elle veut y enlrer. J'espère en 
son succès, et je viens ici affirmer mes 
sympathies pour la rause républicaine 
démocratique. En le faisant, j'ai cons
cience dé ne rien abandonner de mon 
programme ni de mes principes, de ue 
rien renier de mon passé, de ne rien con.-
pt omettre dans l'avenir. 

Il y a dans la majorité républicaine 
d'Àrmcntières une majorité socialiste, 

majorité faisant partie de ceux qui 
ont adopté le programme collectiviste. 
C'est-un fait. 

J ajoute que c'est un fait que noa amis 
du parti radical ont bien fait de recon
naître et de consacrer par leur entente 
avec les socialistes. 

Cette entente n'empêche pas qoe ehs-
in conserve ses idées, sa position Les 

socialistes n'ont pas abandonné leur pro
gramme ; les radicaux ne sont pas de
venus socialistes, mais sur le terra! 
nieipal, ils ont élaboré un programme 
commun. 

Les républicains socialistes et les répu
blicains non socialistes ne sont pas enga
gés an delà. Ailleurs — et dans d'autres 
circonstances — ils pourront agir autre
ment. 

Nous rappellerons aux cléricaux cette 
parole de l'Evangile : à chaque jour suffit 
son «livre. 

Aujourd'hui, à Arméntières, il s'agit 
i remplace» à l'Hôtel-de-Villc une mn 
cipalité réactionnaire par une munici

palité démocratique. 
Comme ni les uns ni les antres 

ne sommes des anarchistes, nous consi
dérons que pour gouverner une société, 
qu'elle soit grandeju» petite, U faut des 
nommes d'ordre et de liberté. 

Au point de vue de l'ordre.comme an 
point de vue de la liberté, ceux qui sont 
actuellement a l'hôtel de ville d'Àrmen 
iières ne donnent pas satisfaction aux ré
publicains. 

un adjoint an maire d'Armen-
lièrcs a pris part i la manifeslationd'Au-
tcuil dirigée contre le chef de l'Etat. Dans 
des conditions pareilles, après une même 
condamnation, te parent d'un député a 

pendu de ses fonctions. Ici, il n'en 
a rien été ; mais les sévérités du suffrage 

ersel peuvent suppléer aux indulgen
ces de l'administration. 

Parlons de la liberté. 
Tous ceux qni tiennent \ être indépen

dants au point de vue philosophique et 
ligleux, à faire instruire leurs enfants 

où cela leur convient ; les ouvriers qui, 
leur travail quotidien donné en échange 
du salaire convenu, entendent n'être plus 
conduits, mais se conduire en hommes et 

toyens libres; les petits comme rçants 
qui ont pris pour devi-:e : vicr>; et laisser 
vivre, et voudraient bien ne plus rencon
trer des concurrences redoutables, aidées 
de moyens presque irrésistibles, et qui 
le» écrasent, tous cetix-U ne trouvent pas 
dans la municipalité arroenlièroise ac
tuelle les garanties qu'ils jogent néces
saires Ils veulent qn'on pen«.e moins an 
clergé et aux congrégitions, et plus au 
peuple. Us veulent B'enianeipor matériel
lement comme ils le sont légalement. 

Les réactionnaires ont placé les élec
tions municipales sur le terrain politique. 
Us parlent du drapeau national, de la 
nation, de l'armée. 

Bien peu nombreux sont ceux qui son
geraient à abandonner le drapeau trico-
ore, à ne pas remplir leurs devoirs de 
)ons français et de bons soldats. 

L'armée est l'armée nationale et la patrie 
"st le bien commun de tous les Français. 

Mais sont-ils bien sûrs de n'èlre pas 
nternalionalistesel citoyens imprudents 
:eux qui suivent complaisamment les di
rections de congrégations dont les chefs 
sont étrangers et habitent l'étranger, ceux 
qui permettent de maculer la partie blan
che du drapeau tricolore de l'image du 
Sacré-Coeur, de sorte que ce ne serait plus 

drapeau, mais une bannière. 
JS vrai péril, le péril le plus pressant, 

c'est le cléricalisme, qui, si on le laissait 
développer en France, nous amènerait 

la guère étrangère ou la guerre civile et 
rabaisserait notre pays au rang de l'Es
pagne. 

reau masque des réactionnaires 
et des cléricaux, le Nationatisnie, n'est 
qu'une forme nouvelle de cette aberra
tion, de cet engouement dent les suites 

t être fatales, qu'on a appelé le 
Bouiançisme. 

Au 19 Mût 1888, tous les républicains 
du Nord, y compris les modérés, y eom-
p.ïs les socialistes, se sont ligués contre 
les partisane de l'aventurier ; ih ont 
chais, e é a w candidats Dassaaatiers, de 
la aMM Modérée, «t Bulle Moretu, te 

la gaoehe avancée, et ils ont partent lutté 
contre la réaction et les plébiscitaires. 

Aujourd'hui, la situation est pareille, 
et tous tes démocrates doivent se réunir, 
eontie la coalition qui menace la Hépu-j-
bliqueet la démocratie. 

Maxime LECOMTE 

E. GRJMAUX 
'-a ch imis te Grimaux est m o r t . C'est un h o m -
! d'une r o b u i i e in te l l i gence et d'un n o b l e 

<.Upart.lt. To u c e n t qui p e n s e n t e t 
b les te l i n j u s t i c 

ieront dans une éga l e douleur . 
le proft?fseur et 

l a n g a g e . Il a v a i t 
i n e e » d a m l e corp» 

. de santé de l a mar ine . Aorèa n o i r , a*ec la t a 
gaci le du m t a n t , deraeto d e - a n t U Cour 

eontradlet iona de t é m o i g n a g e e , l ea p r e n t e i 
tnocence, Ici c o m p r o m i i s i o n a eoupable t , lei 
iplicitÉa c r i m i n e l l e s , que réfé l&ieât l e s fai ts 
ore i m p a r f a i t e m e n t c o n n u s , d e l'affairt 

Dreyfus, il t e r m i n a ains i son é inouTante depo< 

ppréciei 

\ m 
t87fl>, de la CAimie inorganique éltmentiire 
(1874-1870) d e s Thèonei et notations ckinti 
guet (1884) , ni lur l 'historien de lavoitier 
auprès ta tQrrttpototuiire. ses munuscrits 
et papiers 4e fumiltt tt d autres documents 
nédits (1888). 

Mail j e v i ent i dire ad ieu au courageux 
i t o j e n qui quitta t o n laboratoire et a'expeaa i 

l ' insulte et à la h a i n e , pour protester c o u r e It 
déni de just ice dont é ta ient v i c t i m e s le e a p h 
t s i n e Dreyfus et t e s dé fenseurs , E. Zo la et h 
l i eutenadt -co lone l Picquart . 

Professeur de c h i m i e a l 'Ecole po ly technique; 
il n'avait pas cru qu'il fût néces sa i re , pour e n 
se igner l e s sc iences physiques h de futurs offi
ciers , de subir la honte qu'infl igeaient a la 
France ceux qui refusaient réparat ion à un 
i a o o e e n l , t l il avait , avee Friedel e t Duc lnui 
l i g n é la «protes ta t ion d e t i n t e l l e c t u e l s ».com-n< 
l'appelait, d e d o i g n e u i e m e n l l 'u l trsmont r'ywe d e ta Coppée 
Patrie Française. < 
ces Zola, t) f a t s t . 
ministre de la guerre du eab 
ae'ait frappé s'il déposai t . Cette m e n a c e ' ne 
l 'empêcha point d'accomplir «on devo ir d'hon
nête h o m m e . Le 15 février 1898, i l l isait s u jury 
de la Se i ne la l e t tre par laquel le i l avai t r é p o n d u 
au général Billot : 

• Ji sais on patriote qu'on e 
o»r.pçi*tl* c b i a - i n , i« .*•• d* 
qasatf les régirn-at» défilent, at 
passe, j s la «aine rappel 

1 ea flori. 

an-daitui de i 
batiille* 

a héroïques de 

quant."lo drapea i 

drapaaa. j< V 

flotur 
s da Met 

rendront t 

la lui . Nos u 

courage reçut b ientôt sa r é c o m p e n s e . Le 
i f Bi l lot le révoqua de s e s f o n c t i o n s de 
teur a l'Ecole Po ly techn ique . Il avai t rat-
Grimaux ne pouvait plus ê tre le ro-iltre 

d'élèves qui bientôt a l la ient t i f t W Georges Du-
- oupable de n e tenir point Es lerhazy pour 

pour 1 

Au c o n g r è s t enu en . $ 9 8 d a n s I 
antes , qui v ient d'élire s énateur 

Mercier, ii t int , ma lgré les m e n a c e s d 
btHie, ma lgré l e s conse i l s d'un eomi 
i m e à prendra la parole dans la i 

t R e n n e s , ma lgré l 'arrêt rc 
Chambres r é u n i e s de la Cour de 

ra point vu la réhabi l i ta t ion . G r i m a m etai 
prés ident de la Ligue des Droits d 

l'Homme. 

_ ou nous pardonne d'avoir encore , a su 
propos, parlé de t' • Affaire n. Mais n o u s n 
pouvions laisser partir, t a n s dire les regrets qu 

i d e n 
! prie, 

id l'fi 
s qui , 

lettre s tmaf t i e à M. T r a r i e u i , p r é s i d e r 
central : 
.u n o m de l o u s les a d h é r e n t s , j e ' 
t o r i m e r n o s regrets à la fami l l 

Depuis que lrue t e m p s déjà on par la i t A i 
>uverts d U n scandale qui aurait éc la té a 
i s i t i o g . Voici ce qui s e serait passé : 

us la direct ion d'un n o m m é M. C o l omb ier , 
le étai t surtout o n e société d'études qui éla-
ra un projet de sect ion h indoue , S V E i p o -

A quelque l e m n s de I I , e l le se re t i re . 
On étai t A la vei l le de distr ibuer les t e r r a i n s . 

Une société nouve l l e , c o m p o r t e de MM. Maise , 
anc ien ^pharmacien , Marcelot , g é r a n t ; e t T e x -

I sy , c o m m a n d e u r d e ta Légion i h o n -
p r é t c o l a , aoUie i l snt la e o n e e s t i o o de t 

l u n e , l e s re la t ions et ta n i d a t i o n pol i t ique de
vaient certain « m é a t — é a a a l'esprit e t M. Mar-
c e l t t st «« sea e o - t o e i é t a i r t e — ( s i r e é c h o u e r 
t e s t e candidat «re d t leur f a r t k la e o a e e a s i M . 
Q a e H passa t - t t e tera et comaattr i I L S U a i t l s s 
Fermé H retira tu et ta lutte 1 

tat ce que r e n q u M e devra établ ir . M. Mar 
, lui, exurtriiie le d é s i s t - m e n t de H . Kér-
, de 1a façon t m r a n t r . N o u s lui la i ssons , 
entendu, la responsabi l i té d e s e s d ires . 
mrric nous av ions , devant B O U S , un député 
• ayant r h a t m u d e dea affaires : c e ' 

mi l l e francs . N o u s l 

". d' instrnclion. U ret te de la 
Ï payé pur fract ions é c h e l o n n é e s . 
'•at fois en possess ion de s o n terrain 

s'adressa fc l'Algérie et à la Turquie 
et il arriva e n peu de t emps S louer 
ts ine de m a r c h a n d s de n o u g a t s , 
t produits d'Orient, un n o m b r e ég*.l de daltea 

de barai 
Le prix de l a l o c a t i o n , variait d t 1 .000 & 150C 
francs. 

O'iand, aux approches de l 'ouverture de l'Ex
posit ion, lei marchanda arr ivèrent et s ' instal lè
rent , l 'administrat ion de l 'Exposit ion cria ho là I 

Les redevances envers l 'Etat n 'avaient pat é t é 
complè tement payées , les baraques n'avaienf 
pas' entre e l les , l e i d i s tances r é g l e m e n t a i r e s , 
les ailées qui devaient en s i l lonner la i m s s i 
n'étaient pas é tabl ies c o n f o r m é m e n t aux pres
c r i p t i o n s . . . Bref, on mi t à ta porto tous lei 
Algériens et le i Turcs . 

Ccui -c i réc lamèrent l e u r argent à Marcelot. 
Il n'y avait pat en caisse de quoi le i rembourser 
Trois d'entre eux portèrent p la inte c h e i M. Ar
cher , commissaire dr> pol ice , contre la Société 
Le parquet dés igna M. de Val lès , j u g e d'instruc
t ion , pour enquêter sur lea p la intes . Sur son 
mandat , M. Archer perquis i t ionna chez Marcelot 
et l'arrêta. 

Marcelot, aux quest ions posées , déclara que 
l e s fonds encaissés ava ient é t é e m i d o y c s a fa ire 
construire d e s pavi l lons t t d e s bur- j t e l . 

M. Stanis las Kerraud, entrepreneur , d irecteur 
du journal spécial le Bâtiment, se d é f e n d e n 
déclarant que s o n m a n d a t de o é n u i è ne lui in 
terdit pas d'exercer t o n mét i er d ' a r r h i t e c e et 
d'entrepreneur. Il a touché de ce chef 9 0 , 0 0 0 
francs. 

M. Millerand a 
léchéance de la 
[ai a «.m fait de 

•fcî: 
:i tvm«: 

n arrêté prononçant la 
e des Indes françaises 
ssion une exploitation 

. Les boutiqui 
expulsés de t d ivers k io sques qu'il 
l é tab l i r . 

Ces mensonges do /a « Dépêche 
* U Drpei.li' a dés 

g n e M. Stanis las Ferrand c o m m e un « deput 

, Ferrand est , en réal i té , un nat iona l i s te . 
ira des dernières é l ec t ions s éna tor ia l e s , : 
a dea p lus ardents à faire c a m p a g n e contr 
B a m i Italie. 
. S . i m s i a s Ferrand est un a m i pol i t ique d 

la Dfjitche e l il faut les hnbitudes extraordi 

Les élections municipales 
m p a g n e é lectorale touche à s o n terrr 

reste plus qu'à mardi 

U 
Partout 

t sont fa i tes et il 
cru l in . L e s dero 

au min i s t ère de l'intérieur 
dana t o n e n s e m b l e , la lutte 

pal . El le i 
B pol i t ique qu'a Par i s 

des v i l l e s , d'il 

.s nnprogra i 
l e s u r p r e n a n 
lent de cooe 

puisqu'ils s o n t appelés à dés igner les dé l égués 
nator iaux qui f o r c e n t U majeure partie du 
rps é lec tora l d'où é m a n e la haute a s s e m b l é e . 
• ns la g r a n d e major i té des v i l les de s e - o n d 
d r e , au contraire , et dans toutes tes c o m m a 
is, g r a n d e s ou pet i tes , la camn. igne s'est faite 
l iquement sur dea ques t ions d'intérùt local , 

projeta d 'mi l i te , sur le m o d e de gesti 

4 s lim 

' . y " '" 
'IDtlO! 

prepooder 
d o n n é e s par les préfett , ii 
iauf que lques excep i ious 
o n s de d i m a n c h e do ivent a 
n t s bien no tab le s dans la c 

a s semb lée s c o m m u n a l e s et e s t i 
-a résultat*, généraux soi 

I -

T H . 

*L,*afffaii*e P h i l i p p 
i r i s , 4 m a i . — M. Boncard, juge d'instruc-
, vient de clore | p n enquête r e l a t i v e m e n t I 
tire Phi t i ep . Ce dernier est r e n v o y é devant 
ibunat c o r r e c t i o n n e l . 

GUERRE 
E N T R E 

LMratlHUMIISM 
X ^ A « l t u a t l o n 

M R o t e r l a • aar lê . U UMfrataMH af tWal 
on f r a é r a l M a a « f * t i l a v t M a à g t i t a t t art a a t c 
d« ( i a . a i r a . t a l i , ta t m a l , M aaatar . « w t r a * a r 
n n , a w o h j . t CM t r u a f a n a a r n a n . 1rs* a e t t . 
T k t « r e l « s . a » l « i* la m i l . . a il m i t l « i t 

•Tr 

dir igée 
sent un d o u b l e échec 

Ce qui résu l te de plus c 
c o n f r o n t é e s des deux q n m i e 
qu 'aucun a v a n t a g e décisif n s 
e e m e n t i n v o q u e par les deux 

• . pha. 

: to V / a r o f U c e a e 

eut c t r e sér i eu

s e f i * epr 
de dé rai 

OCCUPATION DE BRANDFORT 
p a r l e s Ang la i s 

L o n d r e s , 4 m a i . — Lord Rober t s t é l é g r a p h i e 
de Hrandfoorl : 

« N o u s a v o n s occupé B r a n i fort aujourd'hui , 
o p p o s i t i o n , a t j ' espère , t a n s b e a u c o u p d e 

La Ire br igade d' infanter ie m o n t é e 

T è l è p u o n © 

• Cornue I t -pubi i ca ia s a fait a M c h e r kMer 
1 appe l s u i v a n t : 

E l e c t e u r s r é p u b l i c a i n I 

Le Çomitu r V p u b l i c a i a , reuai en a a t e m M A e 

pas presesLer de e a a -

» Lea Bo ers , c o m m a n d é s oar le g é n é r a l Delà 

Tuhanchu , 4 m a i . — L e i Boers é v a c u e n t 

ChroDipejlectorale 
A ROUBAIX 

Républicains ! 
Voiilea-vous que- lea b ig o te s e x u l t e n t , q u e les 

Votez pour l'U. S . et P . 
n fond dea m o n a s t è r e s , » ) 
i m o i n e a u x , ma et e t f e m e l i e t 
d o n t l 'echo n o u s red ira 

t ion de» df raiera répub. 
Vo le t pour l'U. S. e t P . 
Voulez vous que les larges ventres d e n o t jé

suites d e longue e t de courte robe d a n s e n t la 
s a u b r e s a u t a m e m a r c h e d e s m o n t a g n e s ébou
lées . 

e de bon s a n g et que l e s Cro 

. t o u t les jciur-

i n d e n t des Te Deum, au nez et a la barbe dea 
Dubiicains i m b é c i l e s qui leur s u r e n t fait la 
'une é c h e l l e . 
Votas pour r O . i . • . 
Voulez que la mair i e so i t toujours p l e i n e s de 

soutanes , q u e le b i l ie l de c o n f u s i o n d e v i e n n e 
partout ob igatoire-, que les prêcheurs t i e n n e n t 

l q-ie n le haut du pavé , 
n e n t l 'aspect d 'avenues d 

pour 1 1 ' . S . et P . 
. -vous d o n n e r un terr 

et de conf iance a u x acr ibes 
leurs feuil les « à usages extet 

leptes , e t ins taurer a la m a 
on g e n r e port ière et p ipe ict . 
Vo;ez pour l'U. S- et P . 

Votez pour i"U. S. et P . 
Voulez la mort de la Républ ique , de la 

de ce l le qui garde j a l o u s e m e n t les l i b e n e i 

..iblic dt> , 
f o r m e s d e la 
ir et de t è v e , 
. la p e n s é e laï-

ténébreu-
_ du c l é r i c a l i s m e et du j é s u i t i s m e ; si , h o m m e s 

s ra i son , vous ê tes pour la I I .T lan . i ion des 
roits de I H o m m e contre le S y l l a b u t , vote t , 
t o y e n s , vot -a contre la coa l i t ion m o n s t r u e u s e 
uo la vraie Républ ique a toujours vue , e s s a i m 
e best io les m a l f a i s a n t e s , c o n s p i r e r , c o n t r e ta 
la c: sa g r a n d e u r . 
A b a s l e s c a l u t i n s l 
A bas les c é s a r i e n s l 

i i e t pseudd-rèpubli -,;»s qui o n t fourbi 
Mites u d e s fgorg»ur» Impu 

es d é f e n s e u r s du p a s sé 

CRAVACnOL. 

Electeurs républicains 
P o u : qu'il n'y a i t a u c u n e confus ion poss ib le 

dans l'esprit des républ ica ins a n t i - c l é r i c s u i 

Four qu'on n e puisse p a s d o n n e r le c h a n g e 1 
o p i n i o n , l 'Union des g a u c h e s an t i c l ér i ca l e s de 

Roubaix à l 'honneur de r e c o m m a n d e r chaude
m e n t à t o u t t e s a d h é r e n t s et a m i s de voter tant 
hés i ta t ion e t t a n s rature po:tr t o u t les candi 
dats p r é s e n t é s par le Parti ouvrier. 

En votant a ins i , i ls accompl i ront un a c t e de 

Républ ica ins pro jreae i t t e t , f t t t l p e u r lo t 
c a a d i d a U du ? a r t l Ouvrier. 

U C*m*e iê 

. ' F / i r e s «Vi « a a c A a . « n l J c é r r i c a l i i s 

g é n é r a l e , a déc idé d 
"data aux é l e c t i o n s — | 

Il enga^a lea é l e c t e u r s républic 
urs vuix aux candidate q u i , adversa ire* r 
t t ou te c o m p r o m i s s i o n c l ér ica le , sa déc larent 

l e i dé fenseurs d é t e r m i n é s d e s lo i s sco la ire « 

E l e c t e u r s r é p u b l i c a i n e t 

v a u t n 'aecorderes p a s vos suf frages A ê t e s 
qui , s'ils arr iva ient en m a j o r i t é a » ( W i - s a n -
n ic ina l , cho i s i ra i en t l e s déléguis te**têri+m» 
et subceHtt'jnneraisnt tes écoles cUnemUs. e a 
I on é l ève les j e u n e s g e e t d a n s i s t u m e de s e s 
in s t i tu i i on t . au d é t r i m e n t dea é c o l e s l a q u e s a « e 
le Journal de Roubaix appe l l e l e s Soties item' 
très. 

E l e c t e u r s rtpaUteaJas, 

Pot d abstention t — A la coa l i t ion i t t e s 
t e s i«s forces réax t ionea i rea , o p p e a o M la c o a l i 
t ion de toutea le t forces r é p u b i i c a i s e a . 

l t é p u b l i c a i n t , 

La Républ ique n'a r ien A cra indre avec n o s 
a d v e r s - i r e s a r t t i ' l l e m e n t à la mair ie . Mlle au 
ratttoiU à redouter avec la c o a l i U o n qui « 
n o m Union sociale et patriotique. 

U C o s h t e w p u M i e a i a croit bien servir ta. 
R*pvhUaur en engageant les électeurs à voter 
contre fa Lite a> VtMion sociale, e t c . , t i c . 

l u M é ^ b l i t j S M t 

Pour le C o m i t é républ i ca in : 

Le Président, 

G. H O N V Q I S I N . 

£t vous serez bénis! 
roi r ions m a n q u e r à tous nos d* roi r i si 
s i g n a l i o n s s u m o n d e s u b t u s a i r e l a 
use exhib i t ion dom Roubaix a la privi» 
us vou lons parler d'une t roupe d e 
î N i b r e a qui fait le» dél ice» et n o t r e 
i s 'appel lent républ ica in» , e t a è a v a 
ie meuvent c o m m e de» réae t ionna irea . 
re vue le publ i c i e t cro i t b taa é l e v é s , 
s incères , et const i tué* peur vivre e a 
i g r a n d a ir , e n p le in so le i l . Mais e 'est 

rs, m é d i t a n t s , peu cul t ivas xi p lesdita c 

Vous teur partes seriMMemeat d e t é l e c t i o n s : 
t vous répondent que la femme d'en « e l e n r s 
dversairea a te u'-i en t r o m n e t t e . 

Vnua Itur d e m a n d e z pourquoi i i» v ivent s a n s 
ne promiacui iè é t ro i t e avec lea pire» t » s e n t i s 

de la l iberté : i ls cr ient A tue - i è t e : Vive la Re-
ue I 
s leur par les des éco le» la ïques , dea inatî-
. l a ï q u e s . Ils i . romei t -n t de s u b v e n l i e n s t f 
les eco ies , même tes congréganistei.nl e s 

ignorantins. 
Vous trouvez que l'a 

Nuye i l e Rufelet detrOne 
la carpe et du lapin . lia 

i l m e des bedeai 
d e m a n i e a 

bons rèpublicaina s 

: oup lement Dutbo i t -
totit j a m a i s eel-i l e t 

oua font joyeu ieanta i t 
énubiicaini 
d 'eor tge» i , 
te ne peut q u e « o n 

l 'rfûcaeité b i e n -
S. et P. v a c a e r -

i frocardi , i ls voua p r o u v e n t p a r 
i sagesse rés ide es sacr i s t i e s e t q t o 
t Ri-.iod que le t a b r e de» Suiaaet 
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s l e G r a o d , les por-

Les Croix, les j o u r n 

s s eu l s qualif ies pour la d é f e n d r e . 
le progrès : Noy» l ! e , Rnfeiet , R e b o o x , 

le père F i i d h e r b e , Duthuit de la C a t b o . G t u t e -
l e y n et Cie , l e d i s e n t : i i faut lea c r o i r e oA g a r e 

ibtique n é e sur lea barr i cades ae rt* 
l'ombre des c o n f e s s i o n n a u x avec c e t 
de l'U. S . et P. Ceux qui re s tent t a 
sont des g r e d i n s , d e s sans -aveu q u l l 

innent chaud. 
. . .un ler le P a n t h é o n 
Hal leray , Pli 
et patriotiqu 

A^ote, 

RÉUNIONS ELECTORALES 
L ' V a l o n S o c l n l c e t s r n t r i o i i e j a e « M t e e 

:.1S 
nrjss 

nera'fâ'»!!»1» atta 

de la réunion, las « M b r a A» IIM-aa 
'••r.r.tiqn*. m nonbr» * • M » « • - t r o t . 

Mga tt k a é s p a r t a l s u k 

M par o la i dotUOS 

nsneat 

le boalavird 
Carra» p» 

siffltnt at 

Aprèi U p-uajf» 

s ^ ^ i - ^ î r i : ^ 
•^7 

o a ' t r u m * » . »a saali 
«Mpa4tMttnt»ttt 
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